
PREMIÈRE PARTIE – COMMENTAIRE DE DOCUMENTS

Document 1 : Couverture du Petit Journal du 13 janvier 1895, légendé « Le traître ».



Document 2 : Titre de l’article par Émile Zola à propos de l’affaire Dreyfus publié dans le

journal L'Aurore n° 87 le 13 janvier 1898.

Répondez aux questions suivantes (5 points)

a) Présentez les documents et indiquez leur idée principale en 80 mots (+/-20%). (1 point)

b) Expliquez le contexte historique de ces documents en 80 mots (+/-20%). (1,5 point)

c) À partir des informations tirées de ces documents et en vous appuyant sur vos

connaissances, vous rédigerez un texte argumenté de 200 mots (+/-20%) répondant au sujet

suivant : L’affaire Dreyfus et ses conséquences ». (2,5 points)

1.- Présentation des documents.

Nous avons deux documents sur l’affaire Dreyfus. Tous les deux sont des documents

journalistiques, le premier aussi iconographique et le second politique : la couverture de Le

Petit Journal du 13 janvier 1895 et la Une du journal L’Aurore du 13 janvier 1898. Ils montrent

deux moments très différents de l’affaire. Le premier, le début de cette affaire où on veut

montrer la condition de traitre de Dreyfus. Le second, trois ans plus tard, montre le refus de la

première résolution de l’affaire. Zola, au sommet de sa gloire littéraire, accuse les pouvoirs

politiques, militaires et judiciaires de forfaiture et veut être lui-même accusé.
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2.- Contexte historique des documents.

Une fois enracinée à partir de 1879, la IIIe République va cependant subir quelques crises à la

fin des années 1880 et pendant les années 1890 : crise boulangiste, crise de Panama et,

surtout, l’affaire Dreyfus. En plus, les années 1890 montrent un tournant à droite de la

République. Le ralliement des catholiques à la République leur permet d’accorder avec le

secteur modéré des républicains la formation des gouvernements et la promulgation des « lois

scélérates ». D’ailleurs, apparaît une nouvelle extrême-droite qui se veut nationaliste et

antisémite. L’affaire Dreyfus devient alors l’élément déclencheur de ses tensions.
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3.- Texte argumenté : L’affaire Dreyfus et ses conséquences.

Dans le cadre des tensions provoquées par la perte de l’Alsace-Lorraine en 1871 et de

l’apparition d’une nouvelle extrême-droite caractérisée par le nationalisme et l’antisémitisme,

éclate à la fin 1894 l’affaire Dreyfus qui sert de catalyseur aux tensions de la société française

de la fin du XIXe siècle. Mais, pourquoi l’affaire Dreyfus divise la société française à ce

moment-là ? Pour y répondre on va voir d’abord en quoi consiste cette affaire et ensuite

quelles vont être ses conséquences politiques.

En 1894 on découvre un cas d’espionnage en faveur de l’Allemagne. Le gouvernement et

l’armée sont contraints d’agir rapidement. Dreyfus, officier d’Etat-major, alsacien et juif semble

être le coupable parfait. Il est accusé, condamné, dégradé, comme montre le document 1, et

envoyé au bagne en Guyane. Seulement un petit groupe de proches croient à son innocence.

Or, au fur et à mesure qu’on découvre de nouveaux documents, l’accusation contre Dreyfus

semble se soutenir sur de bases très faibles. La parution de l’article J’accuse de Zola (document

2) met la lumière sur l’affaire.

À partir de l’article de Zola, la société française reste profondément divisée. D’une part, les

dreyfusards, défenseurs des droits de l’homme, la vérité et la justice. D’autre part, les

antidreyfusards, qui mettent avant tout la raison d’Etat. Malgré la résistance de l’Armée, la

révision du procès devient incontournable du fait de la découverte de nouveaux faux fabriqués

par l’Armée. Dreyfus est à nouveau condamné, mais avec des circonstances atténuantes, ce qui

permet de le gracier. On constitue alors un gouvernement de centre-gauche dirigé par

Waldeck-Rousseau et avec des radicaux et à partir de 1899 c’est le centre-gauche qui gouverne.

La IIIe République est capable de surmonter l’épreuve et on peut dire qu’elle en sort même

renforcée. Or, les menaces de déstabilisation politique vont être présentes pendant des

décennies et reparaîtront avec force aux années 1930.
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Ejemplo según convocatoria de 2024

La politique du régime de Vichy et ses relations avec l’Allemagne hitlérienne

Schéma indicatif

La défaite française et ses conséquences.

Les différents aspects de l’occupation et la collaboration.

La fin du régime de Vichy.

Après le début de l’attaque allemande, le 10 mai 1940, l’armée française se bat en

retraite, alors que le gouvernement est divisé entre ceux qui sont partisans de la résistance à

outrance et ceux qui sont pour la signature de l’armistice et d’arriver à une sorte de compromis

avec le régime hitlérien. Ce sont ces derniers qui finalement l’emportent. Pour comprendre

quelles sont les caractéristiques du régime de Vichy, on va voir d’abord quelles sont les

conséquences immédiates de la défaite, ensuite les différents aspects de la collaboration avec

l’Allemagne nazie et, enfin, comment la chute du régime de Vichy a-t-elle eu lieu.

L’armistice n’entraînait pas de lui-même la fin de la IIIe République. Cependant, la

déclaration de la disparition de la République le 10 juillet 1940 montre le choix politique du

gouvernement d’armistice de faire retomber la responsabilité de la défaite sur la République.

La République est remplacée par l’Etat français, alors que le maréchal Pétain jouit de pleins

pouvoirs pour promulguer une nouvelle Constitution. D’ailleurs, deux tiers de la France sont

occupés par l’Allemagne et même quelques parts annexées (l’Alsace-Moselle) ou rattachées au

commandement militaire allemand de Bruxelles (le Nord-Pas-de-Calais).

Avec la formation du régime de Vichy commence une politique de collaboration avec

l’Allemagne nazie qui devient en fait collaboration d’État surtout pendant les périodes où Pierre

Laval est au gouvernement. Livraison en l’Allemagne d’une part importante de la production,

établissement du Service de Travail Obligatoire, pillages ou destructions des œuvres

artistiques... Mais l’aspect le plus insupportable est la collaboration avec la répression. Rafles,

arrestations, déportations, exécutions d’otages, représailles collectives contre la population

civile ne font qu’augmenter le refus de la population par rapport au régime de Vichy.

Alors que l’attachement de la population au régime de Vichy diminue de plus en plus,

la Résistance s’est vue renforcée. Mais, à part l’action de la Résistance, c’est surtout le

débarquement des alliés en Normandie et puis en Provence qui provoque la chute du régime

de Vichy. En septembre 1944, Pétain, Laval et d’autres membres du gouvernement

collaborationniste sont emmenés par les Allemands à Sigmaringen, en Allemagne, où en avril

1945 Pétain et Laval sont arrêtés par les troupes de la Libération.

La formation du régime de Vichy constitue donc, d’une part, un refus de tout ce qui

avait représenté la IIIe République et, d’autre part, la mise en place d’une politique de

collaboration avec l’occupant.
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